
En utilisant les exemples de Nairobi et de New York nous allons montrer que l’on peut constater 
des inégalités de richesses dans les villes.  

 
En effet, à Nairobi, au Kenya, il existe des bidonvilles, comme celui de Kibera, où la pauvreté est 

forte et aussi des quartiers d’affaires très riches. Il en est de même à New York où l’on trouve des quartiers 
comme Manhattan où le revenu médian est supérieur à 75 000 dollars par an et d’autres comme le Bronx 
ou ce même revenu est inférieur à 25 000 dollars par an.  

 
 Les populations pauvres des deux villes, si elles sont toutes confrontées à des difficultés pour 
répondre à leurs besoins, sont toutefois dans des situations différentes. En effet, à New York, dans le 
quartier du Bronx, les habitants subissent des violences liées à l’insécurité et aux trafics. Pour améliorer 
l’accès à l’alimentation, l’état distribue des bons alimentaires. A Nairobi, les problèmes sont plutôt liés 
aux conditions de vie dans les bidonvilles (pollution, égouts à ciel ouvert, maladies…) et comme le Kenya 
est un pays moins développé que les Etats-Unis, l’état ne parvient pas toujours à proposer des aides pour 
limiter les inégalités même si des associations (ONG) tentent de lutter contre la pauvreté.  
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